06              MÉMOIRE SUR LE NOMBRE DES  VALEURS
beaucoup que dans chaque ordre on puisse former des fonctions dont le nombre des valeurs soit égal à l'un des nombres entiers situés au-dessous de cette limite. Un peu de réflexion suffit pour faire voir qu'aucun nombre au-dessous de la limite ne peut remplir la condition exigée, à moins qu'il ne soit diviseur de cette limite. On peut s'en assurer facilement à l'aide des considérations suivantes :
Soit K une fonction quelconque de l'ordre n et désignons par «,, <2.,, ..., aa les quantités qu'elle renferme. Si Ton écrit à la suite les unes des autres les quantités dont il s'agit ou, ce qui revient au mémo, les indices qui les affectent, dans l'ordre où ils se présentent lorsqu'on les passe en revue en allant de gauche a droite et en ayant soin de n'écrire qu'une seule fois chaque indice, on aura une permutation do ces mêmes indices qui aura une relation nécessaire avec la fonction K. Par exemple, si la fonction K était du quatrième ordre et égale à
j' cos#4-i- #4 s in #3, la permutation relative à K serait
1.2.4.3.
Si, au-dessous de la permutation relative à K, on écrit une autre permutation formée avec les indices i, 2, 3, ..., n, et que l'on remplace successivement dans la fonction K chacun des indices qui composent la permutation supérieure par l'indice correspondant de la permutation inférieure, on aura une nouvelle valeur de K qui sera ou ne sera pas équivalente à la première et la permutation relative a cette nouvelle valeur de K sera évidemment la permutation inférieure dont on vient de parler. On pourra obtenir, par ce moyen, les valeurs de K relatives aux diverses permutations que l'on peut former avec les indices i, 2, 3, ..., /z; et, si Ton représente par
K,   K',    K",    ...
les valeurs dont il s'agit, leur nombre sera égal au produit
1.2.3 ..... n,s des autres, les quantités dont la fonction se compose. On a donc déjà, par ce moyen, une limite que le nombre des valeurs en question ne peut dépasser; mais il s'en faut de
